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Au milieu des pompes de Versailles, dans ces jardins enchantés où les
peuples accouraient en foule pour contempler de plus près la gloire et les
mtîagni fmeCnces du grand loi, quelques hommes graves, pénétrés des sévères

enseignements du christianisme, se retiraient à l'écart, dans des allees Èoli-
taires, pour méditer; la Bible à la main, sur la vanité et le néant de tout ce
qui se meut et respire sous le soleil. Le premier de tous par le génie, Bos-
suet, présidait naturellement à ces promenades et à ces réunions savantes,
que le su'rage de ses contemporains décora, de son vivant môme, du nom
.inpo tant de Concile. Là, il aimait à redire à ses amis attentifs et recueillis
ce que son eil d'trigle avait découvert dans les profondeurs des livres saillis.
et il le-i invitait par son exemple à puiser à la méme source ces précieux
trésors qui font la joie du cSur, la lumière de l'esprit, qui opèrent la conver-
sion du moondu, et réparent abondamment, dit un saint docteur, l'indigence
-que nous a laissée le crime de notre premier père.

Bossuet dort dans la tombe, et la mort ne rend pas sa proie. Nous ne
pouvons que féliciter l'heureux siècle qu'il éclaira de ses soudaines illumina-
lrions, ou qu'il fit retentir de ses magnifiques accents, sans espérer que l'Eglise
.de France redonne encore au monde ce sublime interprète des livres divins,
dont il vengea si souvent la vérité, et dont il transporta les admirables et
touchantes beattés dans ses écrits imnîmortels. Mais dans ces jours de lutte
ardente où un système chasse un système, quand les opinions les plusdiver-
ses se poussent, s'entrechoquent et prétendent a la gloire de ren'dre à lhomme
le rang qui lui appartient dans l'ouvre de la création, quel esprit sérieux et
impartial, mettant nli instant (le côté ces théories mensongères qui ne nous
ont laissé qutre d'taimîrcs déceptions, nî'éprouîve le besoin de revenir à ce livre
divin, nù PI'teriel a révélé son existence, manifesté ses des-eins, consigne
ees oracles, gravé ses décrets et déposé ses promesses ? Plusieurs d'entre
nious ont peut-être interrogé plus d'tune fois la sagesse hurmaine, et ils i'enî on'
reçu qu'une réponse de mori.

Il est digne ('un esprit grave et réfléchi de lire et de méditer ces pages ou
l'on scrute les profonleurs de Dieu, et de s'assirer si ce livre qui charmait
notre enfîniiice, alors îiqe nous écoiliois avec ene ainiable avidité, d'une hou-
chie materielle, le récit des mttiséricordes dli S'igneur et lus prodiges du sa
puissance, ni'est pas toujours digne île nos respects et de nos hoimniages.
N'est-ce pas toujours la voix île Dieu que nous v entendons, cette voix toutr
à tIlr vive et touicliante, cons',olanîte et terrible, imuposante et familière, soit
qu'elle instruise Israèl n mihîe des Cliéruibin (bloui lts de gloire, soit
que dans les jours de propitiation et de sa!lut, elle annonce la paix, la grâce.
la vérité et in miséricorlc?

A p rès avoir créé le ciel et la terre. Dieu nynait tiré l'hîoimme du néant, et
l'honorait lIi-néiie pouir le rendre respectable à tout l'univers, l'avait formé
à son imng, nion nver, le ton impérieux d'un maître. iais avec la main hien-
faisante l'iinui. Pourquoi fat-il que soi orgueil lait fait d échoir de cette
origine céleste, de ce rang suprême où Dieu l'avait élevé en le tirant de la
pouissière ?

Un crime qie l'homme avait commis. i.nis qu'il le pouvait expier, le sé-
perait île son créateur, et loin de s'humilier sons sa maim pissante, il provo-
quait chaque jour sa coléîe. La terre ensevelie sous les eaix i'tvait pl
abattre tant d'îrgueil, et eni présence île ce ntontiment terrible de la vencean-
ce céleste, sur h·'s tfindeleiils clicore eIranlés du itmonde, il avait sonaå a
élever l'édifice de sa révolte. Toute chair, nous apprend 'Ecriture, avait
corrompu sa voie sur la terre ; ceux qui se glorifiaient d«étre sages. é'tlient
évanouis dans leurs folles liensées. Les auges préposés à la garde des peu-
plus se hâtaient le les abaindonier. et l'esprit (le Dieu n'hîabitait plus ai mi-
lieu de l'homme ; c'était l'orgueil, la plus dangerense des Ialadies, dit Saint-
Chtrysostôme, qui précipitait le monde dans la ruine, et le monde nte pouvait
ôtre sauvé ttie pari les abuaissemnenits d'un Dieu fait homme. Que les philo-
soplies, abandoniés à leurs propres forces, demandent avec anxiété sur quel
point va apparaitre le Libérateur et le Souvernin du monde ;j'ouvre les Ei-
turcs, et je vois que louis les regards (les justes sont tournés vers les collines
êternelles d'où va descendre le Désiré (les nations. Je préte l'oreille aux
acceits des prophlèes, et mon cour tressaille -ix chants de joie qui saluent
l'aurore de leur délivrance.Je me réjouîis tvec Jértusalem10 de ce que ses maux
gont finis, et de ce qu'ellea reçu du Seigneur îles graces qui surpassent ses
crimes. Déjà on répare les chemins, on aplanit les routes, on abaisse les

co'lines, on comble les valons, car la gloire du Seigneur va éclater, et totute
la terre doit voir son Sauveur. Les ministres qui vont évangéliser sont montés
sur une liate montagne, et de là ils crient à pleine voix à toutes les villes de
Juda: Voici votre Dieu Ils invitent les îles à venir de loin, les rois à se pros-
terntr à ses pieds, ses ennemis à adorer la poussière île ses pas.

Mais quand cet événement merveilleux vient à saccomplir, d'où vient
que ce n'est plus (lans les Ecritures le méme langage? Je cherchîe la granl-
deur et la hardiesse des tours et des figures, la magnificence des descriptions,
la pompe îles images, et l'on tc ie montre qu'un petit enfant qui vient de
naître. Parvulus natus est noies. Est-ce donc là celui qui doit réconcilier
la terre avec le ciel, et accomplir le grand mystère du salut, promis depuis
Porigine des siècles ? Est-ce bien ce nouveau-né que le prophète appelle
l'admirable, le conseiller, le fort, le prince de la paix, et l'objet des complai-
sances (le l'Euernel ? Quoi ! le fils engendré avant l'aurore dans la splendeur
(les saints, serait l'enfant d'un jour ? Le Dieu devant qui les sages tremblent
et se couvrent de leurs ailes, serait étendu sur un peu de paille ? et le maître
du monde, qui pourvoit aux besoins des petits des oiseaux et revêt les fleurs
des champs, n'aurait pas où reposer sa tête ? Qu'il paraisse dans l'éclat
dle sa grandeur et de sa majesté, et Israel le reconnaîtra pour ce mo-
narque invincible qui va lui assurer l'empire sur tous les peuples de 'u-
nivers.

Sans doute, les débuts du c.lristianisme sont obscurs, et son fondateur n'a
rien (lui paraisse le séparer du reste des hommes. Il naît pauvre, vit du tra-
vail le ses mains, associe à son ceuvre quelques hommes obscurs, meurt sur
une croix, cotnme un malfaiteur, d'une mort honteuse, trahi par un des sienm,
renié par l'autre, abandonné de tous ; mais que de grandeurs au sein de cette
obscurité ! quelle force irrésistible parmi cette apparente faiblesse ! et qu'il
est facile de découvrir sous lauguste simplicité des évangiles la majesté dut
Fils unique qui habite dans la gloire (iu lère ! Il parait dans le inonde, et la
fitce de la terre est renouvelée, l'âme purifiée reçoit un nouveau principe
d'existence, nous apprenons une nouvelle manière d'adorer Dieu, et la seule
agréable à ses yeux. Promesses et espérances, dit tun éloquent docteur, al-
limce, talle. véteient, tout en tilt mot, tout est devenu nouveau ; au lieu
d'une Jérisaleim terrestre. Jéss fait descendre diu ciel une nouvelle Jérusa-
lein, orliée de la gloire u Très-Haut, et parée comme une épouse pour son
ëpoux.. A lieu d'un temple matériel et sensible, il ouvre un temple spiri-
tuel où s'otirnt des hosties vivantes,et at lieu île tables île pierre dépositt ires
de la loi divine, il consacre nos membres comme le sanctuaire de l'Esprit
saint. La circonci-ion, il la remplace par le baptéme, la manne par son
corps, l'eau dii rocher par le sang qui jaillit île son côté, la verge de Moïsc t
d'Aaron par la croix di cal'aire, cette foule île prêtres attachés au culte lé-
vitique par unlî seul pontife, et les victimes stériles, iInpuissantes, par PA-
neau lui doit eiacer les péches dui monde. Et ie snt-ce pas des mains

liées par îles langes, ou clouées à une croix. qui ont enlevé les dépouilles de
Damtas et (le Saiarie, secoué les extrémités île la terre, retversé les Dieux
des nations, relevé l'lomnme tonbé dans l'abîme, dirigé ses pas sur la route
du ciel?

Ft vous voudriez que l'îuteur de ces merveilles ne fût qu'un simple mot-
tel ? Parce qu'il s'ahaisse jusquià nous avec une céleste et nimable condes-
cendnne, et que ses leçons salresseit aux entants comme aux vieillards.
anux fnlibles comme aux forts, aui plus petits esprits ainsi qu'aux plus puis-
sanits génies, à tots les iges comme à tous les états. vous le reconnaîtriez
pas en lui la source Le toute grâce et de toute vévité ? Blâamez donc. l'enfant
île famille qui parle sitmpieltemnt de la gloire et des ridiesse de la maison pa-
ternelîle.

Au restc, cete simplicité du récit évangélique n'est pas muoins admirable ni
moins divine que la sublimité (les prcphlîtes. Jésus-CI-ist, dit Bossuet, parle
naturellement des secrets die Dieu, cottmme ôta nt it dans ce secret et dans
cette gloire. Mais que ses disciples prêchent aux tintions le imystère du sa-
lut, que Patul abatte aux pieds île la croix de son maître toute hatiteur qui
voudrnit s'élever contre la science de Dieu, qu'il fasse trembler laréopage ou
le proconsul romain sur son1 tribunal, il faudra bien convenir que la parole de
'Eteriiel est toujours pleine de vertu et de magnificence.

Qui l'aimerait done ce livre où nous est dévoilé tn nouvel ordre de clo-
ses, la régéné-ation (le la nature humnine; ptr les abaissements, les souflran-
ces et la mort d'un hiomnme-Dicu, ! Autrerois il n'y avit en de plus mtépri-
sable que l'homme, dit un Père de P'Eglioe : aujourd'hui rien de plus élevé
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c gloire. I ôtait ohmbo au dernier rang ids vronues iWnnbls, nujour- mplasnce dans ses ilémoires, (Di/¿ /ri.) uldeAlflruence

d'hui il occupe la preière place parmi eles ; un rne rul a rempltc la- qu'exerça eur son imagination ui pet thare i hu lit donn en trennes

bine où il était plonge. 1 par ses parens. Il n'e.t pas hesonm d'tre un grand poe e pour avoir ôprouvé

Que de précieux enseinements daus ['tude approùmdie des Etrires! quelque chose dlnnlgue. Tout hoImme, quel uil soi lps Va plu e iitel-

au'il est doux d'entrer daris cette école, où Dieu, dit ini Augusti n. e e ;ig'nau ou le cervcniu le plus étrot, est doué d'lue slecrte ai rai i 'e vers

niatre, et où il parle pon édilier, reprendre, exhrter et c nsoler p s/a in iniini q ui, a divers degrés, constitue hi tcul poetique ; les iaitures les plus
r¡.u DeSs auditur e/ docc. P1 int te vice en ti-et qices livres divins ne tgrosières soIt surieptiles d'une cibrruen qi e!les-(mes ignort s4u vent;

condamnent, point de passion qu'ils ivori,-ent et à laquelle ils ne déclarent auun mdi à dirh qu'on t0 suppose. ne miit compllteri inni-
ure gueere ouverte : point de désordres qu'ils rc répriment ; poirti de vertu blle à tots lus arts. -t irous avoirs vu des idiots verser des inrmes, ou pousser

au contraire dont il's ne donnent le conscil ou le p réet!ntC ; point d':i e hô- des ea matiin s de ji en eu ten an ni ue hell niiiie.
roïque dont ils n'ore t de touchants modèle s: Quelle simipliciitdi vie ne ue t à :nue r-e fut dris une g-e dui moyen age que j eproivni, pour la
les patriarches! Quel mépris des grandeurs hnaines ! Quel amour de la . pitière Ibis, cos vagues et indltiitssable moti'ns qui, dpuisi, r'ont tou-
pauv treta dans lcs prophèies, quelie intrépidc l'ermeté à anionier aux rnis sjurs atiré I ù je voyais la religion gloiiée prr Pm Prt consacrô et di-

mesai les eordres du Seigneur ! Dans Job. quel spectecle digno des regaris vinisù par la raioun.
de Dieu et des anges! lhomme vertueux aux prises avec l'infrtune ! Qu-ls L'habitatii de mes pirens ôtit s at nuprès de..... Deux fois par arr

ratans de lumrires jetés u es hates questions qi contndeint la raison traversions la ville de Charmres p nour y renre u pour en revenir.
-humaine, Pexisence du mial physique et du mal moral sous l'emipire d'un C'omnit à micei.On s'y arrlni d'lrdinir à a tombee de la nuit je
Dieu Puissant et bon ! Quelle sublimnité et quelle einpreinte du sceau divin comnis alors à l'eglise. ei p prdiais le bon Dii le torit m n cœr. La pre-
quand le Tròs-Haut, du sein des nues. Ut enireilre sa voi frmidable cor- rière fois que j*'y ertrai, je tis saisi d'lnuf étonneren, de la surprise

me le tonnerre. et que,. snrrs daigner expliquer ses déecrets, il rappele quelques- eli*prouve uneinhrmt à peine sorti c la chambre maternelle, et qui voit tOt
uns des prodies d sa urissance! à enp un étlice dont les imenusins fatignent :-on legard diont il nie reut

A côté de Job viennent se placer naturellemert les FPnimes. Lus plainis i ermrsar d'un coup dil les bores perrdues poeur lui dans ades protf'ileuri
du roi-prophète et les suipiirs du sarit Arab ont une merveilleuse confr-|redoutbles. Puis d'nnée cr nnnée je rime fnilirai ave la g ande église;
.iité, et pour ainsi dire. nn air de fariile. Tous deux ils gémissent pr->n dé- Ires veu en mesrait l'tndue, rn appréciaen les pruprtnS. lon in-

ment sur les misres de Phomme. et ils s'ôlôeît enîserrble vers celui qi tellience en dcouvri t une à une routes les hlenré.- i nesure que les voiles

etitpin de compassion, dni lapatince est langue et la misricord in?- de mon ntendement tomirrent devant la parolc nseignëe, à mesure que
puüecl. Dieu so révólnit à moi, le tempe aussi ie laissait penétrer ses mîystères, et

Mais, tandis que la piété se fortifie, s'arnime dans ces chants sacrés. le chagne pas que je taisais das la vie élnit en quelque sorte consrcrô par une
gnie y puise à son tour les plus brillantes créations, les sentiments, les éno- nouvelle intuition de Uégiise, par une plus intime compréhension de ses

tions les plus exquises, Pimagination ses plus riches couleurs, et la poésie ses nerveilies.
plus magnifiques tableux. Bossuet y découvre ces pensées qui ne viennent Bien longtemps encore après que les naïves croyances de lcefnrîce avaient
que d'en ha'ît et qui descendent du Père des lmnziières; Massilor y recueille désertà mon âmre pour aller habiter sais droue ue àme plrs candide,
ces admirables peintures du cSur humain où chiacn est étonné et rcorent mume un cssa:n de jeunes neiles quiie li vieilie rhe por aler :nbalrc
de se reconnaitre ,Bourdaloie y étudie cette économie divine de la religion . ur un arbre en deurs, je ne manqurasjmms,lorsque je pnssais par Chartres,
qu'il va dérouler d'ne main t&rme et puissante Racine n'a fAit entendre uPentrer à Pèglise et de mettre quelqurs ius d la nAn du Aoneur d'au-
une Si touchante mlodie dans A4li/e at dans EsWCur que Prce qu'd a ré- bénire, an qu'il allmrrr dans un coin cn ciege à orn ineunio. Je ne sais

puté sur sa lyre les sons AMihs de la harpe de I vuid. umsweau sest élevé dh, quelles superstitrons j'rnutounis cette ilaimme doure et paisillc qui allait,
au-dessus des poötcs lyriques en recueillant dans les livres saints ces espres pendnni quelues heunre. dirssper un trt potit coin deres dans la nef si-
sions vives et pittorresquis dort il a errichi ses odes sacres ; et yméusi-es renriersc, et ratt'ahr mn pensèc h Ia pt nic du tous ies hmme qui vien-

pates de nos jours ont comp qu ne seraient vriaeet es de ce dni-rent I prier epleirre-'. J e rre a: q'lI attendvi--evret rélanlcoli iquentuiis
noi, qu'autant qu'ils reftéeraient, dans leurs conposit-,ns, la vervin e l'en- noi sans doucer, r:npli-it mun àrcette idee.
îhoursiasme des prophütes. le srngeais à tut cewla utare jour, en at ini-t ü Cologne, et en voyant se

Mais n'oublions pas nue, pnur e:pre-r avc hnhetur le-s vérirs rrbær-s ldre"ser dans les ir- les :ièches de sa cthir..
que lPEsprit saint a répandu:es avec prefsi-in drns les irires, î faut d'on. Erre Us viles que n:îre le Rhn. Clie ceut la 1u Cineienne et li plus
bord les groûer dans si' eaur. On ine fi. h.x le plus grnJ des r:er_, remrpunbie. Dis le :m a "ù lm r ::.:is y fy::lreriun con d'

ti:n chalner des hymnes à la itnge de Dieu, trc iorque les ae e:itis de c !"c a retenir so nom, ei futa ni ein e la h vr:u:e an mcere de civilisa-
ume, ragllées par la raison nlie tendnClt que vers lui. jin. Sont irrrti:we pliq:w ut commera se rrarinitirt à iraiers les ré-

Il avait compris crue l érle , lé!îquent évéque d'Hippone, que Bosn»ue voitaions de empire. Ela étit la r-siaerne d r-enrier pxrine r er!áiiasîi-
aimait tz::t à citr, et nc-us finissons enian-s-erivant les 'ar-oes de ce eau que, ie celui quirorinrnt les rU. »dire-.e di la na ra'n sur le grand
génie et de ce coeur ri aimant, and il du à Dieu nec tue sorte dc fuiilirlut Reuv, elle teunat en min le coimer; a PAr re:e, la Frane. Plis-
et t'emoion iline et pénéerrtr . lne, et mme avec VOien int ws parios Yui arvrent par Ililie. Et

O mon Dieu ! que u-n E=rures soient turns mes chu.*tes délices! que pour norus, qui mettons in nuiiirr et i% 1 rnu dea e la pluliqeC et du cm-
-je ne me troap pas ue je ne trnre personne en lU esplqnn ! s. Voemerce ; pour nous, qui her ch'nrs rtout à:u i une d- pt Un ulnins t-n qui
Sigurmur, a. qui appartiennent le jour et la n-oin tes-moni iri:ri- dan le les rnche nurin divi n, le iman: -et qui l:, f'ail i-rzler vers Dicu,
temps qui contnenit par voire ordre un esace pur :Immuédite les sc'-rets ii Ci-ln a iu ieit u;usee'ar i-ai- .1 a .té i' )"i;lt de l part île Iarcri-
votr- loi ! Ce n'est pas an vain qcu cous he-rz tant IPadair;ddesca a-eeretr- t-n- iv cri It' le ti. t t'. r ralar au liirr le gtl:nie
dans les pages sacrés: grand Dis: ! découvrez-les-oi. car vtre joie estciiOn a"nirt - t ui cyd th la un u ris lux t-xidcs di

arma jc et srpase tius les dlires ; donnez-mo co rp jn -ime: car j'ai- ralurnun et dinn-r-imr sndi inimrn: à <e snent re I'iini
-me votre Ecriture, et vouis-immo us vu r'rv':: dunné cet amour. Ne lai- qi tonurmntait le iin le, i i uitait w rva - laun - cour-
, sez pas vos dans imparfuits; nq maproiz p cette herbe nir nme qu r- urtns ren pur la Icue" i în- pirs
"l suif e votre rosé-e ; gje j br,-e lt Vis eaux sacrées deruis le commo-riCi tri - la [iiriu;it: - ui r 'as t'r l la Co-ce ili S lot

<, cement d voir Euritur, uni Pont voit la Création ii Ciel ci de ari Terrert'vaiers.
"Sjusà la fm où on iact la c nrmrnion du règne perptuel de varn Ds ls temps lu pimp rcruise linirtir ?00Uein. us Conius,
" cit S ante.. Je VOL Con1fe5sc mon i nL'orince : car à quii pourrai-jecIux p'u atr le étnirît iècr' lar r

la confesser qu'à celui à qui mon nrdeur nlaammée prîi-'criture rue - uir la reliicn. par '-i et la dür-ueur qr'ils avnr nt i deici- air
- plain pas. Encore uxn coup, donnez-mo c ire j'niare, puisque C'est -auAi. ) que Home, Cicau' ar nc1' 1uel- ile rit- nnui ile -Il
" qui rnrvez donné cet axoor. Je vous le demrande par Jésus-Christ nuan t it lqe i'IuuuCe compteile joun-F.
"-nim du SWinr des sonts, et que persou ne me trouble dans cette rech1er- N 2 ML vi cil &< ariaée lar C:ïam ii-vilnc-. rar-ri tIc Yrê-

.Pai toujonursý singuièremeajnt im les vieilles enlithórnies. Je- trouve lai rai- 10,prbeuéu krlr bhkln

on de re prédilection dans ne partiularité de7 mnon nChacun , e ni- îe ili

L'txar~ DÂsÂ::es. nI1 cruprt diesî;rr aiiClla 1 eut;d p lt-nèwcinî-c- tluii mi ervpl luei dinnr:P

de noup pourrni, jd croii, cn se reconnfte à av!rs Sa vi enqrne du ron s ait le né aomitunrris airn--
tre la i-c iure prrr-mnière impi-rsin fortement res:enice, qui nura reinólé aruld AIhlrt- - n ( -. i, vécut loues Ci-

unie fibre cachée, iressé un ressort inérier et dtermirr par- là toien e .ne
tendance, tout un mouvement d'idés ou aie entimes. Gothe parile avceuy mourut ei 10. Il ' i tl ic-

limel Ir, pssago i ' i.;snalen stis le. lin y c M

1) Le 4 fepeirrefutpsée t bénite lia plirre londame de In athnr-l r uiur part ti tôme, ïeirble jtiirer l'opinion nciédite qrid -n
Colon1ntr prenîin fi l'aurlateni-, car ce irin, avid d se scieérdc, s crAt saris doue derr, pcrmi

t. t. les n ses c onampois à crmn ionlrri c dus Amîndiu
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Qui qu'Il on soit, les constructions, commencées dlirlirès un iplan gigan-
I.Csq1ue, (les tours devaient avoir 500 ieds de haut) ne pureit marcher que
lentemet; le chrur était à peine achtvd que Psprit des popilutions s'était
dja porté ailleurs, et qulle la vaste IIUef restait abailoninée, déserte, comnne
une grve dont le lot se retire. Napoléon, que Pirfini tourmentiaitt aussi, et

qui su sentait peti-étre uie ai;té secrète avec Paration soudaine arrû-
toe, avec la grmieur, restée incomidte, de ce rmajestureu mnumert, -oru-
lut le sauver de la dégradatir;, et donnau des nrdes en conséquence. Muis

su volonté demeura sars ellet, parce que les rtites franis regardarent ce
chef-d'icure du toyen g couie rii produit dh liua rbi arie, cor;orir une

mt;onstruosité, une aberration de Part, indigne quils cri prisseit le moindre
ito ci -
Mais bientôt ire réaction dovai s'rpérer dans les idées. L'ifumtion di

stvIe grec et roatmi devait turbr dans le discrédit, et Pétude. du moyen âge
rermettre cn ou honteur nus vieilles eathi-drale. La foi catholique, qui ren s&tait
d'ailleurs que pa air lblie à Culogne, devait se ranimer plus ardente, par suite
des di li'érends survenus entre lp cour de Rîime i I'Etit russieni, ainsi qu'il

nrrive toujour.s à la moindre nppiarence de persécution ; et loirsqe fuît retrou-
vé, dans un grenier à Darmstadt, le plan prriitf de la cathraéIle, sur un

parchemin de 33 pieds de long, les Colonnais virent dans ce hasard un aver-
tissemet providentiel, un sigre certain que la génération actuelle était des-
tinée à la tâche de l'achvement dui; dnre, et qu'à elle était réservé iacquit-
ter cette dette dle ses ancétres. nie supermtition poétique s'ear; de tous
les esprits. On se perqaa que la dernière piei re po<c de l'édifice serait
lin gtg le A rosprho é t de bé;lictia pour le iays. Trtes les imaginations
s'enflaimirct, turtes les idée se touièrrnt ve ce eil lut. Un cornié
s'urgania. Un homme d'un grntd talent, M . Zwirer, fut choisi pour diri-
ger les travaux. Les cilcurls furent fit>; dix ais du ters C sept millins

de /,,alc, seront tnécessaires.
Un appel a relenti dans totie PAllmagne ; des onmités suboîronné à

celui de Cologie se sont forenié dans un errnd rnmbre d villes ; rmuiaonr
n gagné de proche en proche. On a é. ué le sentirint de la ationalité
allemande, auqut. de lngres diseuni-sr nvaient petéto nie. mais que

notre imprudente jactance et les erinces d'uire lr-chine guerre eut raviv.

L'église le Cologne ne sera pas seulement un magnitque temple é!eve au
Soigicurr par les fidéles, ce ser encore, dans la pensée des Alemiands, une
nrche d'aliiarce, la consecration Jurn pacte île fntirille, un lorument île
l'uion des peuples saris Ia protection éleste, crine, dans les tmas anrienis,
la tour de Babel fut un monument de a:isprrCri sous laiinîléarnme de Dibu.
Et pour que vous ne me soupcrnnie: pas de colorer ler; c.hoses d'nIi jour
ults poétique qua véritable, pour que vous ne ioutiez pas île a réalité de
ce. senriniens, à lit fois r-ehigicrx et patîriouque, l In stllirn de vers cnr tr
en peu du mots la ceremoie a latquoile jsu a î:s i v a qplqes jours: su-
lenté touchante <ln symboulisai e It ian:iére la plus iîmuuse. Cette ftra-
ternité aliernmrde d rerîat, rce rité des Au ri: et is Curis, des eninu-
siasimles et deis volontés gri su rétalit, signe a':1i-curetr, i peut lep
dire, d'une plus fotrirlt- unîiit-.

Par rne onio d'atumn:- l- de l hu't ravet ci drtce particulir c-
nux contrées du Rhin, et qui ouvr- !:u à Pr-rrtion r-liieiure r&s romses.
arrivait à COmrme un httr paCoisé. D'iî:,- loir qu'il it été pteui

les u:ions de lI ville arirm ::té ; une poulatio ruriu accournit ;rsur
les quais pour le recevoir. Enteu îir t en vtat c- :rruwment icri-

couutumé, je pensai qu- c'et::it uu.-hme grandpe oure. eilque alesr
-oyale our, pourir le moins, sèrri :tme. t jr ie sirl ip.: à .'rtir de mrs

chambre, lorsutie noire :rmi N... tia chez rii. - enimzrnotr viiiie
" cathédrale, ic dit-il. eth bi-n ! voici ru tribiunt rtui lui .- r ive. Voici des

A ieres de construtin, tiries des iit-s le lai Auabe, que la lle Sn-
gtrdt nm.uiis eutvoie: ; c'est in pi éent c'i un ite pr<.eiLîurx

de sympr-.atliie. Aussi vous voyez ql hitonenr nus leur redons. Je vins
vois Cherclier ; la remire die < çe! -pie.rres entre ls mtains du corndi vn i-
faire, et je stus certain qimil se ; rado ehnnr-s i pienes chwes, cr o,.

" t sommes touS émus et i;m1erux counie des ern!its."

Je le suivis. Apc<s avir tràavrsé fni' eine la gmur agit e et visil,.1-
bIe inûrossée à ce sieciac!e. nrs tmomm es à br d. Une excliee murt-
que exécuitait îles airs nationiaunhx ; mni ch r i voixd'nihnnes i-iante la
celèbre chanson du dour Artdt : Woù <!s devichen r['nriand? D-u dis-
Cours rperrules 'ar le seiirir-ni t t lxprsirn fmntr:nws. Enfin.
et c'est là surtout ie à qmui jy vuix vou rvure tntctif, un dléue de St:-
ignnrt dit des stropies dont je voter nui ii quelques-unes, :in ;:e vOus
jugiez combien le sy imlu éit -ro:pris par ie- h oe sir.ples. ci commte
il ressortait pnrr île la déelaurmîioni et de qulyper bole qu'une chosu rntluge ap-
pellernit inévitablemen in Fv r:cs .

"-Pîuisent ces piertes qu ls finne d nos nmntgnes mit portées, puts-
senmt ces blocs arrachés à des plrolmuure ilnbreuses, sclu-ver inirtôt dans
Péther bicu de vtre ciel, Ut replul.r rux yons il soluil, poiur que le pe-
lerin, venu les rives du Necker., s'écrie o., les voyant de loin : Ce sont nos
pierres qui soutiennent les Ilécles de cete église ; vest otire sang qui coulo
dlanis les veines de ce peuple !1"

" Ce n'est poit une ouvre du soni humain, de la peuir ou de la vanité.
que nous accomplissons ; noirs ne hâftisonrs pas unre demeure pour les privi-
légiés de In forturrne irmis un tempule ouvert tous, où les curs simples
irouveront Dieu.''

1 C'est une demeure où la pardon divin descendra à la voix du prtre; où
Phomme égaré dans les térrnbires retrouvera la lumière céleste ; où la parole
du bon pasteur appelera toutes lets breis.

"- Des coS-t, uemands vaus font ce dun ; un fleuve el/emand le po-te jus-
qu'à vous. Parcils à ces pierres qui vont tre indiésiblement et éternelle-
rient unies l'une à Pautre, puissent nos esprits et nos cours rester insépara-
bles à jamrais.~

Cetue céroeie Si grave et si simple, c-tiu députaion venue de loin dans
une pensée reHgieuse et nationale, ce langrge syibolique, ces accolades fra-
iern2lles, Pari, la religion, la pairie, honorrs dans mne me solennité, tout
cela ne me semlAil pas de ce siècle. Je me croyais reporté aux beaux
temps de la Grèce. Un!le qui avait inspirée cette fte était profonde, la
forme aussi pure et aus-i noble que nos coutumes le permettent. Ce qui man-
quait d'ailleurs de splendeur et de pompe au spectacle, lc.ur être comparé à
ce qre nure irnagination nois représete dles fètes antiques, était plus que
rcheté par la supériorité de l'idée chrétienne, et par la grandeur du Dieu
dontle nom était invoqué.

Je suis étranger à ce pays. Le hasard nr'y jette pour un jour ;je n'y étais
pas Iier et je n'y serai pas demain ; ma vie n'y a poit de saimes je n-y ai
pas trouvé de souvenirs, cw je n'ai pas le droitd'y semer une espérance ; ma:e
telle cet la pruisarce secrète des créations de Pnrt, quand elles sont consa-
crées arux sentiments éternels de lhumarrnié, tel est Pempire qu'exercent sfir
lesprit ces grandes manifestations de la pensée, que j'ai ressenti err ce lieu.
plus vivement que je n Pavalis peu-être jamais fait, ce que pouvait ê:re
Pamour de la patric ; cet amour indéfinissable que bornent des rivières ou des
motages, souvent une simrple ligne eonventionnelle, et qui s'attache au sol
p!Is rencore lur'au larnage et à la race. Yai senti que je chérissais la terre
sur laquelle la vieille cathédrale reposait ses flancs fatigués de gémissemens,
r- Sdn rp'vaient creusé ses racines de pierres. J'ni senti qu'ils étaient; mes
frères, ces hommes inconnus nu-dessus desquels elle curbait ses arceaux
protecteurs. qu'elles tenait embrassés dois es larges nefs qui s'élèvent con-
rire Posiamre, et semblent parfis tr-siaillir d'amour, quand la lumière. du
ciel rvanec et se r-tire seus leurs prorondeurs sombres, comme la fui eug
raymnie et s'ebwcurcit dans ies ténéhren du cSur.

Si, comme et peris de Pespérer, Cologne atteint le but de ses efforts
si les entrailles de la Germame s'émeurent ; si les croyants sunissenrt et ro-
doublent d-rdeur: s-Y él vent cette irposante proiesiaion contre ie maté-
rdiime e le scepticisme du siècle, qui pourrait prévoir tout lefet qiune
pareil!e ouvre produira sur la g.rnération qui l'aura accomplie, et sur les gâ-
neratons qui naitront dans sor sein ? L'église de Cologne, par ses dimern-

si-r colossaes, mais surtout par la pureté de son style et la sinplcité gran-
dinoe du s cri enmble, sera le premier temple chrétien de l-umvers. Saint-
Pierre do Rome, dans son immenite, n'est diéj plus le pr.oduit d'rne foi

,le rcipe divm y est atre : l'alliage terrestre v est sensîe ;.rr trv. l divn - -e.st- -
san:-iee, areo ses mrrnamficences in peu piiïernnes, sa vive lumière et les
ligesi radies de s coupole emprntée au:e Romnins. Il semble qu'on y
redspir de toutes paris lencens des rois m moes, ma:s e cherche en vain
uS p.r rus dIe Ï\Irrl"-iiir. L'église duo Crlogne avlevée sera au contraire le

;1i1 c.rriuamnisme re'ré pur jie toute paruicipcton aux choses péris-
E ut-etre le peuple. frrtppe par cette imag vible, saisi de respect

ietu; am r ps i uirant I e sai.ed le rcieh i iigion éternelle, y viendra-
d'bordl commner lcenrrîltns Pîglwe ri Clrtrtrs. ceoiaonn par la grandeur

u rnrrmen prus charmé par les nrrveilles que la;t prodigue dans son,;
nei : pes erha pent-étre v t omblet a-t-il v iesox. aincu, terrassé,

comm 'e- iht Paubl. par iesprii de Dieu, auquel ce nouvel élan de la foi fera
ue s;nre vi rra jusque dans les conseils di vis.

D.Ar.. STnN.
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du 1S scLcn-bjre au 2 ctorc 15-12.
Y. L EDTUR,

Cst le 18 srptembre dernier, le dimanche rrat in, que s'est
nverthi dans Pultine di . Eutstache. sors lw auspices dui Rév. p.

Mirtir, .nsurtî,~ 1a Ret-aite solennelle. n;e-ompgnée rdes exercices
du .Ttil;lIS. Cc jor, si lngttems nendr. avait été annoncé la veille
par le suin joy dos clocies suivant lusage et tous les cSurs reli-
::Ciux ci avaient. salui Paurore avce les pius vifs transports d'allé-
xre:-se. Le zèle de M. le cura avait donné itprlsion, lc village en

ti'ier sembla. rivaliser d'rdnleur et d'empressement pour donner à la
solennité toute ila pompe possible. Or-gtrrisution lu chant et de Por-
chestre-, décorations de Péglisc. décorations simples et elampôtres, il
est v-rai imais où rien n'arvit été éparzné pour Poccasion et sons le
feuillage et les fleur-s. ftlnit la nudité des murs dlu temple nouvel-
lemnt répr-é. et avne elle, le souvenir d'ne catnstrophe lamenta-
le.. Le chant du icni Crator frt le pi-lude des saintsexer-cicns:

puis commenen la vnesse solennelle, accompagnée du chant et de la
musiqMe ; puis vint le momient où devait monter en chaire lc prédi-
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cateur, dont la réputation n'était pas encore arrivée jusqu'à nous.
Qtelqucs avis pihminaires, énoncés avec clarté et précision, pré-
disposèrent les cours ; mais son premier sernon fit, Je suite, pré.
ager les frutits qui devaient résultr d'iune éloquece persuasive. Soi-

tenue et pleine de feu. dont les étincelles, ménaiges avec art, de-
vaient causer un embrasement prodigieux, celui de tots les coeurs,
même les moins disposùs.... Aussi au sortir de Péglise,n'était-il bruit
que du nouveau Prédicateur ; son éloge volait de bouche ci bouche
et Pon se promettait bien de revenir, le soit', lentendre encore. Les
esprits étaient dèjà gagnés. les ccours plus qu'à demi ébrinlés ; la
victoire était certaine.Qu'il sulise de dire que l'intérét que l'éloquent
prédicateur avait su inspirer. s'acr'ut bien davantage, Paprès-midi,
et alla toujours croissant jusqu'à la dernière parole tomîîbùc de su
bouche le 16me. et dernier jour. Si vous voulez avoir la portée des
flots de son éloqucnce, contemplez cette multitude immense accou-
rue de toute part, mnalgré les travaux de la saison. pour recueilit' jus-
qu'à la dernière de ses paroles, avec une scrupuleuse attention, un
religieux silence qui n'est interrompu que par des soupire, des sui-
glots et des larmes abondantes ; voyez ces infortunés, trainant en gé-
missant. leurs lourdes chaines de péchés, les briser à la voix de
l'homne de Dieu : voyez cet étan sublimo.admirez cet enttainement
si général, que plusieurs particuliers se sont fRits missionnaires. allant
à la recherche des returdataires et les conduisant à la retraite. D'au-
tres nourrissaient,revêtaient, logeaient les paîuvres et les conduisaient
à l'église. Enfin, cette victoire de la grâce a été si complète que
pas- un seul pécheur, non, pas un seul, au moins dans le village, n'est
en arrière.

Voilà. certes, les meilleures preuves du fruit des prédications du
vertueux et habile directeur de notre retraite. Tels furent les suc-
cès de Péloquence des Clrysostôme, des Ambr'oise, des Massillon.
des Bridaine. etc. Aussi le souvenir de ces heureux jours sera-t-il
durable dans cette paroisse régéiérée et reconnaissante, qui en éter-
nisera la mémoire par in monument sotennel qu'on se propose d'é-
lever sur la place publique, à la 'Tempérance et à la Per,évérance.

Voici maintenant l'ordre de la Retraite
Prédieateur, le Rév. 1. Martin. jésuite.
Confesseurs : MM. Mouret.Pètre français.qui a donné aussi trois

sermons ; Cl. Aubry, Brais, de Lanmuthe, 31énurd, Brunei. Desve.
le P. Martin et le curé.

A lorcestre : M. A. Desroebers et sa dhame ui l'avaient onra-
nisé ; I. le Dr. Globenski et sa dame ; le D. S. Dorion et laeijeunies
Messieurs M1lackav. Féré. Cni'ru et Foisv.

Le choeur des chnnteuses était composi des Dîles. Labrir, Mackar.
Globenski, Caron. Robiilard,Carimel.Gign,Fois.majr,Clout ir. ece.

Le dimanche de la clo ire, ett lieu la proc'ssionu soilennelle de la
socilé de Tempérance, en uai re compatgnie savoir:

lère. compagnie des jeunes filles: 1 re. bnnière, Ste.Rose de T.i-
ma, vierge de PAmiériqiuie. por'tée par le jeuiie F. Gaignon. Les cou-
duin par ldlles. Berthelo, Brousseau, 1aukay.-Oritimes, Mles.
BIerthselot, S. iMackar-.

2de. comp. des n: mms: re. Bunnière, la Ste. Viirgo. Porteur
G. Féré écr. Cordons : Mimes. taviolette. ertiuu, S. MAuckav, E.
Globensky. Oridunms : Ml\es. A. de kllleUille et Clutier.-
2de. bannière. Ste. Elizaibth. otrtée par Ep. Chnquet. Cordons :
Mrns.ur. et Cit.Desocher. E. Fr.Caru. Ori.ianes: Mm cîîs.
A. Gravel. -1. Globensky, Ouiett. G. Pré.

Sme. comp. des jetunes grs :4me. bainniièr. St. Jîn Bnptiste.
PorteurM.Dion.Colons : . et S.Dorion, Oliv.Poirier, G.Laviolette.
Drapeaux : J. Dorion fils et M. Sers.

4me. comp. des hommnes : 5ae hannière. St. Josoph. Pureur i.
Globensky, écr. Cordons. Berth'lot, E. Fé'. S. Mackov, E. Glo-
bansky. écrs. Drapeaux : J. de lellefeuille, Cap, Choqutctte. éces.

Venait ensuite le uluigé, le chceur d<s chanteuses et les personnes
qui n'étaient point de la société de Tempérance.

La procession des 4 conmpagnies, aui nombre de 1500 personnes,
portant linsigne national, la feuille d'érable et f>rimant 2 colonles
d'une longueur de pas moins de G arpens, marchait dans un bel ordre
et dans un silence partidt, qui n'était interrompu quer par le chant dles
cantiques. La grande rue du vtllage était bordée de sapins et de
rameaux;plusieurs maisons étaienitpavoisées et déplo>ynaient aux yeux.
des couleurs éclatntes qui relevnient la verdiure des rameaux.

La procession s'arrêta devant la maison de M. Luviolettu, sous un
arc de triornphe qui traversait la rue, et déroulait aux veux les iis-
criptions suivantes Vice Jéss, Ice are, Vice St. .Eu.tache, St.
Jean Bap/iste, SI. Ignace, et 2 harges étendards avec les nots de
Marie. Là, on chanta l'hymne di putron de la Tempérance et la
procession s'en revint, dans le mème ordre à Péglise. Le cantique

d'action de grcesayant été chanté, à la suite du sermon et du salut.
AL. 1. Laviolutic d(Ïivea à la balusirv, au milieu des bannières, des
draipnux et dlune foule inunensc qui encombrit la grande églis do
St. Euîstache. Paresse suivante, au Itévd. t>. Martin, qui voulut bieu
y lhire une réponse gracieuse et pleine de senties, lesquelles furent
acconpagnéus de bruyans appliudisseieis.

AUrscs>1 D7s .. OislENs DE sT. EUD'rAeli'l

(u4 Révd. P. iw, tini, J:site.

Très lRévérend Pére,
Permetcz aux paroissiens de St. Euitache, ici présens, de venir vous té-

noigner les sentimens profonds dont ils >ont si justement pénétrés envers
vous. S'il s'gissait de louer en votre personne, le Prêtie vertueux, le Mis-
stonaire zélé, lA pôtre inîtaîigable, le Théologien profond, le Guide éclairô·
des consciences, le Prédicatutîr disdngué lo! 'éloquence a charmé nos
oreilles, et plus que cela, il laitrisé la fois nos esprits et nos cours ; peut-
utre piuurriez-vous repousser utnt hommage qui llesserait votre modestie sa ns
toucher votre ceur. Mais nous montrer reconnaissans des bienfits signalés
que vous nous avez prodigués, dans le cours de cette retraite, c'est héLnir la
Providence di vous avoir choisi pour tre linAtrument de notre régnération
spirituelle. . . . Eh ! que n'avez-vous p tait pour nous? Vous avez raf-
fermi les justes dans les sentiers de tI vertu ; vous avez rappelé les pécheurs
des vuies de l'iniquité et de la perdition ; et si malheureusement il étnit resté
quelsques brebis égarées que voire tendre sollicitude natrait pui ramener ni
bereait,vous auriez du moins jeté dans leurs cSurs un germe de repetiir,un re-
mords salutaire qui tôt-ou-tard porteront des frîuits de grâce et de oaluî. Nous
n'avons donc plus rien à envier aux villes et aux campagnes favorisées avant
nous ds avantatges Iune retraite, des grâces surabondantes du Jubilé. Non!
aulsi nos vieillards demanderont-ils à descendre dans la tombe, ronime le S.
homme Si, éon parcequ'ils a rott vu le jur du Seigneur. Les personnes
dPun ge mûr fournirtnt sans crniîue le reste de leur carrère, parequ'elo
sera désormnrnis toute vouée à la religion,. .. la pictëé, à lan pralique de toutes les
vertus. Les adultes, les enîaîns m'élue cii las âgfie, mîmeîC ai seuil le cettc-
carrière, la mèesureront sans erainte, parceque, leur asz vous di, au bou.
est la couronne promise à la persévéralice! Gloire doic à Dieu et recor.-
naissance aux Minitres du Seigneur! Oui. re'onnaiane à noitre zélé et
pieux EvèqIc d'avoir su choisir un Missinnaire selon son cour ut

ussi scton lu nôtre ! Ieco nn aissa nce à Nr. iMou irel votre respetle col-
!ègue qui a bien voui s'associer à vos Iravaux et nus prdiguer aussi ses
soins ! Reconnnuissane à M. al. lics Curés voisink, <pri out voulu âtre vos
collaboralnturs et les émules de votie zéle ! ecnnniuaec à n Ire digne
et bien aimé PRteur du grand bienfnit qu'i nous a procuré, lui nujourl'hui
s heureuz de retrouver suis sa liitilete ui troupeau et docile et tidèle !
Mais reconnnissance surtout i voue, Irès Révèrut Père. à vous 1 àme de
ce mnuveient religieux, à vous !auIteuîr de totutes ces mecrveilles, Ibén suit
celui qu i est venui au nom iui Seigur!

Avant île vous metire rette nlresse un man permettez nous encore d'eS-
pnimer un viu. un regrat pifondimet senul. La Sucis ée .Jésls, de si
glorieuse miémire ne nous éiit plus connue que par les livres et surtout par
Phii-toire iti Carida où Sw nouvent cboiî5né, presqu'à ' hanpie pge la cha-
riA sais bornes, te dévoument héroïque de ses nmbr-es, leur suce's pro-
digieux dans la îñehe pénible iPévangéise'r les peuli de ces contrues encore
barbares. . . . FJhliés, trans. oi tés, à de i touchait., récit-, nous regrettions
de n'avoir pu éIre tünnúns din i benu dvottement. Mais lu nrovi.ienco
nous a bien' ilédommas ele a coml ses thvurs, ennvorant pnrmi nous
un membre ditingu de cut Orire. qui fait revivre la t har%&, lM zâle, lcrN-
didon, les talens des illustres Eiifanus dlIgnnce. Pu oee doc la terr du
Cainada. jidis arrosée de leur angî, Péiri encore de leurs sueulrs et pour lu
lbnheur de suS habitans et pour la gioire de la Religion ! Voihi notre vcu.
Maintenant notre regret oui, nous iegretlons bien siicremîeit, Trés Révé-
rend Père, que votre modestie nit arrété le inceau prt à sairir et à nous
tran sînetIre vos traits devenus justent ce å totis tes cruis. Votre portrait
placé parmi ceuxI do nos anciens et respectabhts p'asturs, eût ét-é pour nous
un puissant a hnillon pouis nous soîueiir dans le bien et noi porter à la vert.
Mais si l'rt n'a pu venir embeliir ie sentimet, le sentinitn, bien ptus puis-
sant que I'er, les a déjà gravés ces traits varles, au fot de tous lo's
ceurs avec vus bienfiits, avec votre ituni et toute la gloire qui s'y rattache

Semper honos, nomenque luurn, laudesque mac.unt.

Enfin, on procéda à la distribution des f'euilles rie Tempérance
totale, Alor's I. le uré s'a'va à la Ial ustradile et <lit

VoiîLi,mes chers paroissiens dî'jà longtens que je pratiqe Pabs-
'tinence totale rdes liqueurs fbrtes dans toute sa rigueur,afin de pouvoir

" dét'uire, par nia propre expérience. les préjugés et les fimux pré-
" textes qu'on mvoque pour ne point s'enrôler dans la Tempéraico" totale, si palplitane d'intéréts et des plus grands nvaitges, si bien
" développés parhîl t prédicatur de celle retraiter...Ainsi con-
< vaincu, je viens déclarer ici, devant Dieu et devant vous tus, qua
' je serai, jusqu'à la mort. Dicu 'id,fidèlc à son observance 1 Puis-
4.-.icL-EvOus aussi vous tous, pr'endre le pledge de cette imîîprnrtante et
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rég6éralrice associti on." Il s'aagenouilla ensuite et reçut la mé-
daille (les iains du Rév. P>. Martin.

Cutte cérmonie et ces courtes paroles firent une impression vive
et couler ades larimes. Puis vinrent les autres neinbrcs ; il était déjà
8 heures dlu soir ut la foule s'écoula cn silence, le cœur pleuit de tou-
chans seitilenjs.

Le lendeiain, on chanta le service des défunts de la paroisse. Le
P. Nartii déployt les flots dle sol éloquenel., dans une alI loctuion
sublime, sur Li piété envers les morts; enfin, dans l'après-midi, une
bùiédiuicnti de Croix, chez le inoitné i'. Ciarbonneau, de la Grandc
CÔte,terinaiii le 1Gliune.et dernier jour de la ILteturaite de St.Eu stac.

10 octobre 1842. >
P. S.-Nus frères séparés, liabitans lu village, in'ritent nos

éloges pour leur conduite polie, nîu passage de la procession, la regar-
dant défiler, chapeau bas, CI sileiec, après avoir conitribué,pour leur
quote-part, à l'embellissement <le la fête.

NOUV ELLES RELIGIEUSES.
Mgr. le Montrénl est pari mardi pour taire la bénédiction de la nouvelle é-

glise deSt.Ch.rles.Il se rendra de là àQuébec,accompagni de M.Trudeau,C.S.

-- Le révér:,nd M.P. Plhélan vient d'être promu, par Mgr.de Montréal, à
la dignité de Vicairc-Genéral du diocése et de Chanoine Honoraire de la ca-
thédrale.

-On lit dans le Diario di Roma, 3 septembre
" Les cardiaux qui coiposent la sacrée congrégation des Rites, ainsi

que le. prélats et les consulteurs de la même congrégation, se sont réunis le
2 noùt dernier, au palais Quirinal. S. Em. le cardinal Pedicini, en qualité
d'exposant du proùcs du canonisation du vénérable serviteur du Dieu P.
Pierre Camnius, prêtre p:ofés dle la compagnie de Jésus, a proposé dans cette
séance la seconde discussionti sur le diite relatif à l'exercixc héroïquec des
vertus, par ce vénérable serviteur de Dii, dont la voix ci les écrits ont si
irt contribut à la cnuiservatiti et à l'extension de la religion catholique.
pritncipalemuiecnit en Allemagne. Le potuhiteur de cette ca use est le R. P.
Augustin dle lat Croix, de la dite compn1uagnie. Les dêfenses sont prüs-ntées par
M. Pavoeat -'r. Bartoleschi ; lia eliargza de procureur a été remplie par NI
l'avocat J. Rosatini.

GAnrn.--Pendant le sêjotir qu'a liit au Pont-Saint-prit un prédicanit
que la propagande prol.lc îte-a cte v avait en ov aille jetnte étrangère qui y
resîILe depuii pi de temps a abjur ul nilvinismo, malgré la craint
aid se vo:r abandunnée par ses piarens, nîalleureuseenîclit très attclis a
Perretir.

-La petite maison île l'avenue le la Révolte où est mrit M. le uciC
d'OrIléan us- achetée par la liste civile, est déja démolie, ln,ins la fîaade,
jtisqi'à hauteur iu rez île chaamc. La porte d'entrée et les deux fenétre:
mit été bouchées ent îîîoëllons. D)anis C et étut, elle forine ui iur îe clture
derriic lequel tn a annîîînenicê les travauîx de conistriutionî l'unîîe chapelle 1
la Sainte Vere, que Poi voditait Pouvoir iralnnrer en IS1l.3. let jour du fil-
nbr'e nnnive'rsair -. ià les fondations arrivent au niveau du saol.

-Nouis liszons dans Prit

Prés le 'emplacemni qui lut teirin di l'horrible eatanroplhe du S mai.
ai cheminî dît fer it l lis gauîch, on vient de terminer linse petite chapelle,
styie (Ilquasi-gotliiie, qui diomlie li tiute. se voit par conséguent de très-loins.
et pout coitenir huit à dix peinntites. levpar la 1, pdté d'un honmme qui
a perdu lilei-iuurs lès siens à celte opoqituc, ce liumiteint a lia fjrmîe d'un
triangle. De petites et géres pyramiides s'élanient des nllglcs et dépaessent
la toiture. Sals doute, dans dointrieur, les tables île nuîrodes iniscriptins,
rappelleront li, nois dle ceux à qui îce iiebre souvenir est consacro."

-On a exécutó dianch' dant 'églisde Sévres, unie messe en musi-
que qui a produit le lus gennd etW:t. l'11e est Pieuvre d<l enafiant d0 treize
ais, le jeune Reniu de V ilbacli. Ce jenile enîfaiit avait déjà ixé l'ai-
tèiltioi de Ia reine et île S. A. R-. Mme la duchesse d'Orlann. L'orgue.
touché par cet eitant pendant l'xécutoin de la messe, lui a été donné par
la reinr.

-A la distribution des prix, dans l'institution de 'M. Pabbé Poilotip, Li Va-
girard, on a vt s'avancer vers les ciig prélats qui honoraient la eîrémuonîie
de leur présenie(Mgr.l'arevuIle dn Pari s,larche vq e nomm d'Avignon,.
l'évêqne de Nancv, 1 évqe nommIO de Tulle, PIn'lternoncîee de Snu Saimteté).
tin jeune Araba avec son birnis blanc. ,l venait recevoir de la main d'in
élève une chaîne et une croix d'or, souvenir conmun de ses noulveaux nmi1s
de V girard. Cet Arabe était Hnssouîah, le neveu d'Achmet, ancien bey
de Contantine, que nos soldats français n'oublieront pas le lnmgtemps. A
l'aspect le ce jeune A cricnii, nivovant sa joie, son bonheur et sa recon-
naissance, ci pensant iux espérances qui peut-étre reposcnt sur sa têtc, plus
d'unu coeur se sentit Ù1m111. Un jour, quand îe jeune chef seia retoun %sous la
tuent, au milieu de ses fréares diu désert, les fils de Mahomet. la vu tide cette
crois lii rappellera, avec le souvenir dc la pluts cordiale hospitalité, la foi ca'
tholique qu'il est venuî icect' parmi nous. Cette foi est utn lien indissoluble
qu'il a contracté avec la religion et avec la France.

COnSE.-Le roi a autorisé la translation dans les caveaux de la cathédrale
d'Ajaccio le la dépouille mortelle de Mgr. Sébastiani de la Porta, dernier
évêque de cette ville.

IR LA NODE

-- Une des plus touchantes et des plus édifiantes cérémonies dont on ait éta
témoin depuis qulque temps cri Irlande, eut lieu à Dublin le 28 du mois der-
tier. Ce fut la prise d'habit et l'admission au noviciat, dans ce beau et vrai-
ment adîmirable couvent des Seurs de la .Uliséricorde, Ipper-Bago-Street,
le sept jeunes demoiselles anglaises toutes dans la fleur de l'âge et de la beau-
té, dont les noms sont : les deux denoislles learne, les demoiselles Cenny,
Hlensy, Philips, MacDonnal et Boyton. Elles resteront dins Je couvent tout
Je temps que doit durer leur noviciat, et aussitôt qu'elles auront rait profession
et émis leurs veux de religion, elles retourneront en Angleterre, leurs pays
natal, pour y fonder une maison de l'Ordre de la Miséricorde. Le vénéra-
ble archevêque de Dublin, revêtu dIe ses plus beaux habits pontificaux, pré-
sida à la cérémonie de la prise d'habit, qui se fit avec la plus grande solen-
nité, en présence d'unic clergé nombreux et d'uin grand concours de personnes
les plus distinguées ade la ville, qui se retirèrent toutes extrémement édiflées
dC touchantes cérénimoiies qui l'avaient accompgnée.

-Le très révérend docteur Kennedy, évoque de Killàloe,- et un grand
concours d'eccidsias•iques du Dècanate se sont réunis à Birr, où miss Bec-
kett, danie de haute naissance et convertie au catholicisme, a été admise
parmli les pieuses et utiles sours de l'ordre ds la .Merci, et où Plhonorable et
révérend M. Spencer a prèché le sermon de réception.

-Mgr. l'archevêque de Tuam a posé la première pierre d'nne nouvelle
église catholique qu'on va ériger à Duînmore, comté de Galvoy. Le pré-
lat a adressé à cette occasion à fa foule immense de fidèles, qui étaient pré.
sens, un discours dans leur langue natale, pour les exhorter à coopérer ai-eu
leur pasteur à terminer Pérection commencée du temple sacré.

-La supérieur du couvent îles Ursulines d'Ennîis est arrivée de Rome i
LifTord, avec lt sanction et l'approbation du Pape pour établir dans cette ville
un couvent de la Merci. (Linerick Chi'oricle.

-Nous apprenons que S. S. Grégoire XVI a envoyé à M. O'Connell
une niagnifique croix et une médaille d'or. Le R. D. Cullei, supérieur du
séminaire des irlan .is à Rome, qui va visiter l'Irlande Fa patrie, est chargé
de remettre ces dons diu Saint-Père à M. O'Connell.

-Parmi les hommes influiens ie PIlande, qui prêtent leur appui à M.
O'Connell, se distingue M. Thomas Steele, qui quoique protestant, croit ne
pouvoir mtieux utiliier la belle position que lui a faite la fortune, quen se
voulant tout entier à seconder les effiorts de M. O'Conunell, pour affranchir
Pr,lande.sous le rapport religieux et polilique,dtu jouig odieux que lPAngleterre
fait pesr sur ellc. M. Thoias Steele jouit Pune très-grande popularité et
ne signe jamnis unie lotre sa ns :joutier à son nain Tut titre dont il se fait glaire,
celui d]'être O'Connell's head. pacificador of Trdand, que nous traduirons par
preiier lieutenant d'O'Conn'elt, pour pacifier PIrlande. Nous avons cru
devoir donner ces détails sur M1. Steele. avaint de rapporter un incident fort
remarquable uit meeting des repealers tenu au commencement de septembre
à Dublin. M. Thomas Steele, qui présidait cette réunion, v avait annoncô
que, conîforiumen t ami désir de M. 0tConnell, il allait partir pour faire une
toîurî'ée en provincc et rallumer Pardeur de ses concitoyens pour la cause na.
tiontale.

- Mais avant de coilmencer ma mision. adéclaré M. Steele, je veur
aller trouver le primnt (cithhqulîe) de lIrlande, ÏM. Crolly, poir le prier de
trie donner sa bénédiction. Je regarde cette démarche comme le premier de
mes devoirs avant I'entreprenidre la mission qui m'est confiée."

i:sracNsc.

--Aux altauls ouvertes contre la snprênatie du Pope et sa juridiction
en imatiére religieuse, semble succéder, en Espagne, une sourde et lente
machination, qui tendrait 'i délier peu à peu les liens de respect et d'obéis-
sance que la force ne peut briser. La presse religieuse de Madrid nous fait
connaitre uline circulaire émanée du nouveau minilistre de grûce et justice, et
relativo aux brefs de dispenses oitu de grâces accordés par la chancellrie
pontifcale. Or, la Gî,zelle de .'1 ri, id, organe des actes du gouvernement,
a gardé le silence sur cette circulaire'. qui se trouve dénoncée par une cor-
respondiance de Tniragone. Voici, du resal quel en est le sens ; elle est
adressée à Pagcnt général des dispenses à Madrid:

"Le rêgeit dlu royauine,de l'avis du tr;bunaîtl suprême dejustice,a jugé bon
d'ordonner que dès ce moment, et jusqu'à nouvel ordre, on cesse d'adresser
à Rome d'autres demandes que celles concournant les dispenses pour le ma.-
rinage et le la pénitencerie, et cela non seulement dans les diocèses qui se
trouvent sCde vacnle, mais aussi dans les autres qui ont un évêque propre et.
consacré. Esn même teins le régent trouve bon d'ordonner que V. S. fasto
remettre dans les bureaux de mon minnisître tots les brefs qui ont été obtenum
avant cette prohibition et avec bonne fi.i de la part des impétrons, afin do
résoudre à leur égard ce qui paraîtra raisonnable."

Oi remarque avec raison que le sens littéral de cet ordre ferait remtonter
la pcriquisition (les brets ponti[icaux acco dès en Espagne jusqu'aux teims de
Si. Pierr': preuve évidente de la prudence, de la réflexion, tIc la iatiritò
que l'on apporte on tie semblables rsolutions. Mais il y a ici quelque choso
qui eilîce le ridicule : le gouvernement ifit apporter devant un iniquiisiteur
d le niutorité civile les brefs et dispenses accordés panr la puissance spirituelle.
S'il accorde encore à Rine le privilège des dispenses on mtière de imaîriage
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et de pénitence, il lui conteste toutes les autres, du moins les met-il C sus- - our Calais, ,50,000 kil.
picion. Plus tard, les dispenses mcatrimoniales seront aussi suspectes, inutiles, Pour Marseile, 3,100,000
odieuses, prohibées. Et cette usurpation se prépare daus ITmbre parceg e Pur P a cte, !,Q00,000
la clarté du soleil la dénoncerait à la nation encore jalouse de Pécunomi P.rr Syra, GJ0,'00
actuelle de stou église. Le lelrgé n'ouvre les veux sur les emipiotmens qu'a- Pcur Albénes, 1,200,00

près que Pinvasion est consommiée. Nons croyons à la fidélité. la cos pour consta n tinple, 3.00.000
tance,au courage de PEglise d'Espagne: pnias, certe, voici linsta nit de prouver Pour .exandrie0, ,0,00
Stoute la chrétienté qu'on n'obùt pas servilbemen à la tyrnnie d'un pouvoir1

aussi odieux à la religion qu;' la nation. Total, 3t,000,000 kil.

rnussE. -On assure que la pairie aruit t oaerte à M. Royer-Couard qui i'ai.-

-Le curateur de Puniversstê de Bonn, M. Rechfuss, aynt signi à Mà ra i t rWef . On dit dit :nisAi que MM. \ iîonr Illeg et tsimir Denviine
l'archevêque dIeone.coadjiteur de Colgne,d nse de s'iaiSer da Pene. diet f.ire par deI la î procbainn iuiiiée et qie e deux 1petes n'inmite-

gneient théologique de PUniversité. et ce prélht ayant re-crà ce r u a jt rnt pas ls xempe que viet de leur donnluer Pi!!utr philosophe.

à Berlin. M. Rheluss a été immrnédiatenien révoqué de ses iionictiins. Cette i-"
destitution est considéré par les catholiques, cornme la meilleuis garaniue de . re labyls enr densir de eng se so t toujors numortrs les luhs
la résolution prisc en haut lieu de Wép:unner à Pnvenir les embarras qui le iilmcils ts indienes de Iex-rê-gece dlAigir. Lu ~e.)0a ils ont ci-
peuvent manquer de naitre de l'exerc:ce de la supoIan=tic pulidîque sur les cure tenté sur ctu ville un coup me uui dans lequel ils ont épruvé un

droits de léglise. éclu c- "mlet, grâce aux dspLitsn pres par L le chef de haucilIn du

You esC t.r.C-Gant:l NA or. CoUrthIci ai ,i cmmandant la l. D'après le cpport.dlresz par ce dernier

-- Le sénat et la chambre des réprésentans de iC Nonvelle-Grenade out à . le gcuverneur de IA!érie-. l'enei aurait eu plus dle cent liiniues
décrété l'établissement de collèges et de residences pour zles mni itres C !: tce nu blesses ma is, d apres les rappot veirlaux de M. le lieuenant-gé-
religion catholique dans les villes suciva'cnes: Cmnesar, Adaqui A,,,,a nml Négrier, les perts errouvées par les Kabyles dnis cette journée seL
Goajira et Vareus. Par un déret de SS avril dernier. ecollüMese rési- ry-eît llus considerrnb!. DU cote dIsira.ceais, y a eu quatre blessés.
dsncas doivent être confiés aux soins des PP. de la lctîpngnie d& dSUS. entre autres le lienuenait d'atillerie Carpentic. <i, bien que retenu au lit

L'archevêque de Bagota a adressé une lettre autouverneuemt, dAns laquedle Pr la fiéòre. n voulu diii lui-meme une expditin contre Priineiii. La
il exprime son ex-trèême satisfaction nu sujet de~ et aurirngt'eni. et sa con- l l s KabyL était d'environ 5.lu0 o es et 600 chevaux,
viction que le choix des PP. Lie la conpagnin de .lisus cn ussurern le se- U Mo us a éte auqui par plus de huit Cent.; le s:nies. ut celle attaque .i

cls. Le carté d'afiùes de la Nouvelle-Geninde à Lndres a requ ds orireci rr trosi heures Sanm uceun scce contre I. quelques cliinires lui le dé-

pour aller en Italie et en d'autres pays de P'Europ fa:re les arra:ngentmens ni- U . -ni. lus nouvelles des aut:-es points de la régence continuent dcl'tre

cessaires avec le chef de l'ordre des Jésuites. satasantes.
! -Olt écrit dPA!geI. le F reptemr:

Le bateau à vapeur le Phae. comunmdU par Ni. Fourichon, lieutenant
NOUVELLES PcLA ! E. ' 'sseau, est parti h- 3 pour Omnci. aynrt à bord I. le lecitenuam.-.gé nér:,l

Nous empruntons a la Minerve les réflexions suiva:.es relatives à îl ncen- i I t- rtC ses ai.i--ec-r ni ..les diidmice, et ilCle. .ctes
ufl'e'i.-' Oi nous nnuc-' qu le uver:.eur va proiédera à 'raminun

dce du 7, et nous nous y assoc:ons de tit nclre cerur. d!e diveres tribus qui ont i:,uit ràcmmnt leur.aumission à lic 'Frince, et à
Nous n'avons pu nous empêcher d reuer, Lquie ir:!Mnré l'mressemIent 'insallatirOn du noivenu bey de Mostagc m. Il esI prdbable que I. Bu-

et le zèle que déployrent les pompiers et les ciuo;y ns, r! paraisciL n.aqcuer c UatIp.i:era cde son séjour dans lest r L' paller virs:Lr les grnd: trnaaux
quelque chose à organisation. L'ol ire et le sang froid qu'on dei tou-jur que Iron exécute sur la route d'Orani àTn:ecn.
garder dans ces sortes d'oceasrons n'étaient pas généralenient ubsrees. L J D0ersonneordinairc,î i.in i-»rees nesin'eer que- M. le gol-
quantité de meubles de prix qui ont été lirses et pilés doit drie regreuer aux re:-reur-génér: sera du i.:r à lc r %en la cn u tmuh épque c pe
citoyens, Pabsence de Pancienne roc te de I n - . qui e xiiahc g::s -ptr:::ions n.iiaire .arem cvo:Lmir ere"

autrefois dans cette ville, et dout l.jet ne en:rsimit qu'à 1ti e. ieulie. t; ii:r :

et les protéger contre le prila:. .Lleutre pronle,.que les miere d -, n cer: de Sa-!y.mc:r, l 5 in : Her , a midi l -. s.n tartiu de
<aette soeiété, n'avait le dr-oit d'rarr L!d.s -r mairs i:e:c e .i'c-r.o: f::ar a éé i!cnei-!ernwnt i::: :o .u Au mmt i - les lies cqui la
et dont on voulait Liéranzr Ls it:c t:b:e.. N ne2n: snot:s i:::; éLir CSVien. . , r : a ::un . a-Mir ly i :ronen- mt :ri-is en brarms. ut 2CO
do citer un fait arrivé icr E y a qcu.e q m:cL .e,-. cirem e LLt.i- îie. r- ji 'jri:ii rW- c.nî t uiré des .N e:, inn.. qu'un .!t r! <00 irush-icns
veur de cette association. Le Pic celau' d W 't.r:s Un n.on la tra indiri:s, en rocllwout. es:rr :s ni tes inee, .gueniIllo- ,e cié-
vait une quantItse LImirres et son tcïe e 'e vu n: . . n &es ls- de hon:-r" ! de ¡ de . e

ger, sars qu'un Ceul a:tice cut éù Lis. " Pnui les pilurs pntNe.gt s iui ci.:: -i:-te à eue créenie, il atlu
Il est donc urgent que les e e. !us rté prcf:nnent des rCesr c : prercie r rae S. A ' Cinîr:'ice- r' ci LL. I ;;. e rei et la r i-

pour réorganiser ee association. C ci oti gI c c.e coc pc:-Oîrit 1ci- ne de Banvn-,t..c trm mi de l-rs ei tlis ; le trin e Ltlpold et 1. s prile'-

toyens recomuandab:es, doit êtrc totr à' 'dt dr:ne; de cei les io:n:r, sles HobiI et ALL î%!''I u . . . iA .
come il doit exister aumsi des seeétéîs PMur loeschebe, pour le-s ci rces. près ici dle Lier. :oin i ir en tI rilOiS et c'es rotut rei:t'ic de.s

Il nous parait aussi b'ui étonnant, qu'on n'ait p encre adorté c ur:'ce' la soirée p'oir er viPc.
d'indiquer le lieu de P'inecdie par le ol de I.eleh. ce qui - ti inr " A d:x hures du I i. r qu hi i.ie d- Iloz'r -tait illcnqiUed

portant et très facile. Si le feu ne ,-.'pervit '- de -ite. h a lq4 : tr c d f-u dw e e-.:c' oul .ia ti -tu et :h/cflcr/ c m e seé :L pY c A
les citoyens perdent beaucoup de tems à u-a d:.nd-ier dans i:c- Limh mnrncument un hymniu e pplulaire (tcIc !s:w) cc-rit pr 1t umcni-ir .rir
est l'incendie. De là tient que d-s ceeuns n a qrri'.e:: toi' br a;se In M. le cotie Liis Priker. nreI-vque dtr!nn (H ric' et lui- cil i.u-
est toute en flammes. Par cme:mle, .ici un me.yen san tinerait d pter .Sigéue par il. ie chevaic-r Ne-ir:tnm. Cvnanche 

t
vénéanbe tt1tr de ce

Le tocsin pourrait se sonner de la manière cc um ir-iora-e peli!a ge!iesi ch:'it étai; reteni l:r cne cind hion dans cnh be mni. i PhTcel le S:,irt-
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1; Jappreils à l'instant pai Ls personnes qi sont géonralement bien in-
formées, que la Porte a cunsenti à accortder uix Mlrnies ui princec chiré-
tieu qui sera ii parmi les nnibrus de la fnille hi vieux mi r ùchlir
on assure que l'éuir liiiiin sera nonmé à ette charg. Les anibusadctr
de leur é c It adht à ce que les Druses choisissent un chef parmi leur
.cheiks. Le prince dus Madroitus et le chef el Druss dépendrmI d'unpa
cil /urc. Lu grand-visir t seu coll gues étaint sur le poi t de pirdrc
leuir charge ; misi: ce mezzo lerminc les minienilrata pouvoir encore poui
quelque temps.

Nous devons ijouter touteluis, dit le Crommerce, qu'une Vure de Malle ne
conéidère pas les nfi'res d Syric comme termin'es, et exprime au contmir
la craiinie que la luttI entre les chrétiens et les Driues ne decviniie plus a-
rieuse. Des dh'ux paris on a les urines à la main, et le sang pout cutler
d'un nmnit à 'autre.

Ltundi 10,1 Oraeur reçut et lut à la chalme un nesage du Secrétnirc en
chet' infomant qlie i l'éia des ianires le rerinettait, la chambre srait pro-
rogc :nercredi à une.huurp.

Le Hferaidd'e Toron/a annonce que Mri. L:fOItaiIe a été élu alu e. me.
riding d'York.

-Noire uorrespnntiance de Kington du 9 ne fixe pas encore l'époue
précise de la prrog.uion. L'on attendait cus le comit sur le canal île Beau-
harnais et fait son rapport. M. Killly, président du bureau des travaux
pulics, est en jugement devant ce comité, pour avoir engage lxécutiF à
commencer les travaux du canal au sud lu heure. Cazcilc de Québec.

Crrespondan ce part iculire de la Gazell de Québec.
Kingston, 7. octobre.

L'assemblée a été en séance aujourd'hui clepuis 3 heures jusqu'à S heu-
res dII soir. Elle s'eit principalemaent occupée di rapport sur les lépenses
contin¿renics de la cianibre. Des de:nales d'augmentation de salaires aux

íiciersi uinférieurs et serviteurs de la clanibre on été gdnîraleen refusées.
niisi qu la réclamation île linugralitu d leur salaire par les écrivains qui
en reçurent la moiti pen<aint la supen. ion de la constitution duBas-Canada.

Il est arrivé un niessuge du conseil législuif annonçant tiu'il se dérsisait
dc Eon anedmaient au bill îles trniiu:ux de sorte que la suspension le l'or-
tiinrince pour dceux ans dans les di-trics Québec, Gaspóé, Lotliinere et
lornctif deviendra loi, et les gens pouront atieler leurs chevux devant le
inilicu île la voiture dans le district di Montréal.

On pense que la proro:aUion a:mra ic vers miLi à moins que le rappor.
sur le canal de Deauharnais ne la retarle. M.tlU KLL. a pris Son Siógi
auijoiurd'liai.

~..a sance le -Kingstnn, 9) octobre.
La nce de ssemblée d'hier s'est prom;rgue ju.sqi'àt S heures. Il n'y a

prs ut qestIon iFa 1'l'aires publiques d!e quiquie importanre. mais beaucoup
fiiîres pi itécs. Le nmrne e-prit qui greva le iau:-Canada d'une detc de

pres d'un million et detmi d!e lies serlins, piur en charger plis tard le peu-

ple duî Bas-Cani lu le m:e:nc e prit qui a sircharge les C.wndas unis une
dctte aditîior.nle <un inillii c ienu:i, vit encore ici. La querlle hier au
s:oir étaui ai m:yt du padag 1 e de. dléîuil!es, et dle la îcnuiîu;te diu burenuili l
trivau: piiels. , Un:3biro n ét remuire à st:uedi procliain, avant lequel
imciîîs la eh:inbre sera prorgee.

Le prcódent établi par' "'encou rmem" a«cedé iL Cremaxie, de
Quêbe', a u!S invoîqé pr le major atelard-ou, e: lui aussi va obtenir un

niconingemnii'tpour une hione de la guerre do S2. I et heuîccup iFaa-
trEs se prépareni à profiver (le lu libéralilé es mmes c donne r l':ont de
leurs connu'ttants pour enew;re:<r des i:nlvidus avec qui ils peuvent (are lié.

Le cmîité du nnaé de deauh.nais coninue ài siàger, et l'on dit que la lé-
jiltuirc ne ra pa prargee îavaut que ce c.onité ait thit son ralp¡wrt. Le

conseil li-lauf Udis ide tous:es bili: r1ci'd avait devant l î ui etciibléc
aiust. Beaucp dle membre <u ceuu deurnii're sont partis, et l'uni croit que
le conise'il le.Ct pas ien nombire compétent. On va mnaiteiant se jeter sur les
fuads contingents, dont le ministîre permet à laaseiumble de diposer.

Au mois cIe mars ISI'2., je terinois mes tuides l'université du
T..... .près avoir passé, je devrais dire perdiu. quatre ans au service.
fLe désir île r''are ce tcis si mal umploy", et la ferie volonté
d'àrle rcu balielcr avant lu fin des cours de PAnée. m'avait donné
une telle r r pour l'tudo que je lombai nalad assez sC'rieuse-
mt un bout do trois mois.. Mon médecin, qui etuit aussi mon ami.
me retira tus nus rivres et me Mit au lait 'àicsse. QuIelques se=m:i
ues de cc rimginc fuirent suivies d'au si heureux r'sultat, qu'un lieu
de liberté mie fuî t rendue ; de sorte qu'u lieu i'ttendre ma tasse dle
hluit dans mon lit, j'alinis la Chercher â t.uno demi-lieue, et ces putite:
promenades de clunque joiurl me fhisaient tua bien et un plaisir c:tré-
mes. L r'otte qui mnait de TU.... nu village d St.-Lénnard étaiG t
chnrmante. et ce village délicieux - il s'élevait on c uphithétro sur
IaLpente d'une verte colline où serpentaient mille pot'is ruisseaux

qu'on entendait plui:t qu'on ne les voyait, tant ils étaient cachés dans
lherbe haute et touifflue.

Chnque manison d village tat isole, et tellement pOerdue au mi-
lieu des arbres, qu'on ne la distinguait qu'a sa cheminée blanche, lui
se dtachuait sur la verdure somibre des chries et dos marronniers.
Tout en haut du la collino étaient l'église et le presbytère. sentinelles
vigilntes qui semblaient proitéger le modeste hameau. De la petite
plaÎte-forme sur laquelle ils étaient bâtis, on avait une vue délicieuse,
une de ces vies qu'on croit regrardler sans penser, et qui vous laissent
cependant les yeux buignés du douces larmes. C'était d'abord le
iaeaun, sa fraîche verdur. son canme, son absence de bruit, ses
maisons voilées tParbrrs. et j'oserais presque dire son air dl'innocence ;
puis apres, la plaine. riche>. briolée, radieuse sous le soleil, et amniée
par l'industrie ; enfli, dans le lointain et se dessinant confusément
dans Pomnr et la brume, la ville avec ses maisons noires, ses fumées,
ses murntres vnaues et tristes et ses clochers orgueilleux. Il y avait
là toute une image de la vie, si douce et si pure dans Penfance, si
riante dans la jeunesse, et si pénible, si sombre, quand l'ambition et
le desenchantemeant ont remplacù J'innocence de l'une et les illusions
de J'antre.

Chaque Matin je contemplais cet attachant tableau aux, premiers
rayons du soleil, et je n'en détournais mes:regards que lorsque j'avais
entendu le curé ouvrir. puis fermer la porte de son presbytère:
alors 'allais à lui, je le joignals sur la plate-forme. et après avoir
échmngé quelques mots alectueux et polis, nous entrions ensemblo
dans Péghisc.

Le personnel d'une église de village, à l'exception des dimanches
ut des jours de fête, est toujours composé de même: ce sont quel-
ques vieillards infirmes, de pautres femmes en deuil qui ont deman-
dé un messe de mort, et des enft's, à la fois trop faibles pour se li-
vrer au travail et trop jeunes pour sentir la douleur, ce labeur de
'ame qui demande la puissance de.l'ge mûr ou du moins Uesalta-
tion le J'adolescence.

Une seule personne faisait exception à cette règle commune dans
Péglise de Sainti-Léonard : c'éti tille jeune fille que j'y voyais arri-
ver licqu -matin, conduisant on pour mieux dire. traînant et portant
un enfant dont la taille anonçait une huitaine d'années, et qu'à ses
monemIens b:usques et incomîplets. ses -iris rauques et sauvages, on
reconnaissait prompTement pour un idiot. Tous les jours la jeune
Cil!c arrivit par un dessentiers qui montaient du hameau à Péglise,
et ordinniremnt, avant méme de la voir. j'entendais l'espèce de lutte
Mi se faisait entre elle et son triste fardeau. C'étaient, d'une part,
des mots ctrecoupés. des cris de colère, et de l'autre, des paroles
souvent tendres. quelquelbis firmes. jannais impatientes ; puis, quani
ils étnient plus pus de mo, je voyais la jeune fille, haletante, exté-
nuée. tenant l'enlmt dans ses bras, le couvrant de baisers pour le
Malmer, ut lu, tujours iri hé. dinnait en échange de tant de soins et
de enress. dos coups le pid et de poing qui retentissaient sur la
poith: neet le (los e la pauvre vciin.

Cette invariablc scènr se erminit ordinairenent au pied d'une
croix de lierre qui s'élevait près dre l';lise, et sur les marches de la-
quelie lu jeune Hle, mourant de (ttiguese laissait tomber à genoux
a lors une ature lutt, plus douce et non moins touchante. conmmen-
Cnit : 'était celle de Pune pieuse et forte qui veut enseigner, et de
Pintellgence bornée qui ne p:s comprendre. Aucunes paroles ne
Siuraient peindre la do(er, l'nxiété de la jeune fille quand ses e-
1orts étaient superl et son a: do hntlitude quand force de peines,

e émit prenue à obtcnir de la nin de l'ealbnt un signe de cros,
t de s: bouche ces mots qui s'ritent enîreroupés par le bégaiement

Mon DiCu, je vous aine. Un pareil spectacle m'avait attendri la
remitre fois que je lavais vu, et comni il se répétait chaque jouir,

j'avais fini par prendre l'intérêt le plus vif à ces deux êtres si mal--
heureux. et surtout à celui qui donnait tant et recevait si peu.

Quelquefois. rencontrant la jeune fille au milieu de la montée et la
oyant briséc de fuligue, je lui on'rais de la soulager un instant du poids

(lui laccablait; mais elle me refusnit toujours en disant : Merc,
monsieur ; mon frère n'a que moi, je n'ai que lui, et il ne voudrait
pns j'en suis sûre, recevoir de soins de personne.

Nos relations se hornèrent hi. quelque désir que j'eusse <e les ren-
drm plus amicales. La jeune hile était toujours la même, polie, maIs
froide, point iméfiante, point niectneuse, ci monfrant seuleient d'une
mnîière claire que lisolcment étcit son goût, et le dévouement son
unique bonheur.

Sur ces entrefnitcs mon père n'écriv que, puisque mn sante exi-
genit des soins et du rcpos. je trouverais tout cela chez lui mieux.
qu'ailleurs, et qu'il voulait nie voir. Je partis. ei. au bout d'un mais,
une Sentant parluitemont remis, je rvins a T...
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Pendant cette absence, j'avais souvent pensé à la pauvre jeune
fille, et le lendemain même de mon retour je pris le chemin de Sairt-
Léonard.

Quoique nous frssions au mois de juillet, la matinée était froide et
pluvieuse, la campagne triste Ct déserte. Je gravis lentement la col-
linc, dont les sentiers étaient glissans, et quand, arrivé at sommet, je
rIe retournai pour voir ce paysage tIe j'aimais tant, je n'aperçus
que des objets confus derrière un brouillard épais Je gargnai la
plate-forme ;la jeune fille n'y était pas,et je n'enterdis point dans 'allée
Ctroite et couverte qui venait de chez elle les cris de l'idiut. Urre
inquiétude, vague d'abord. puis bientût insurmontable, rie saisit le
cœur, et j'entrai dans l'église sous le poids d'une impression imrîpos-
wible à décrire.

L'aspect du saint lieu changea en certitude mes tristes pressenti-
rnens. La porte de lau saîcristie était ouverte, et dans l'eri'oncruemnent
lumineux de cette petite pièce je distinguai le curé. qui passait par
dessus sa tête vénérable et courbée par 'ge et lai douleur, une cia-
suble noire ; debout devant le maître-autel, le marguillier allumnait
d'autres cie'ges que ceux qui ser'vaient aux basses [liesses <le chaque
jour. Des cris bien connus frappèrent ion oreille ; c'étaient ceux
de l'idiot ; je l'aperçus accroupi contre Pexit'rrmité étroite d'une bière
couverte d'un drap mortuaire. et pleurant et-riant à lai fois il jouait
avec une couronne le roses blanches qu'il avait sans doute prise sur
le cercueil ou qui en était tombée.

Elle n'était plus, la pauvre fille ! Je m'agenouillai, et au même iris-
tant le prêtre s'avança de ce pas lent et solennel dles serviteurs de
Dieu: puis l'église se remplit comme aux jours des plus grandes
fêtes, et l'oficc commença,

Je l'écoutai dans un recueillement doublé par la douleur, et quand
il fut fini, je Ie levai pour suivre au cimelière les restes <le celle dont
j'avais si souvent admiré les vertus. Le curé m'apercut comme il
descendait de l'autel, et nos regards se comprirent si bien qu'il me
dit : Monsieur, portez Penfant.

Je le pris sans qu'il fit aucune résistance a quatre villageois soule-
vèrent cette bière, qui semblait l'gère comme si elle ne contenait
que l'âme qui n'y était pas, et le convoi partit de l'église.

Je ne décrirai pas le reste de la cérémonie, qui fut courte, doulou-
reuse et imposante par sa simplicité nième. Quand tout fut fini, le
curé s'approcha de moi, prit l'enfant dans ses bras, le remit dans ceux
d'une vieille femme qui était là, et rentra dans l'églisc.

Je l'attendis au pied le cette croix oi j'avais si souvent vu la pau-
vre fille ; il revint bientôt et quoique noirs n'eurssions jamnis cri cri-
semble que des rapports de politesse, nous nous embrassâmres cri
pleurant. Il rompit le prenier le silence et ire dlit:-Vous êtes triste,.
monsieur'; et cependant vous ne savez lias tout ce que je sais ; vous
n'avez qu'un épisodede cette vie qui a été toute sainte et toutesuiblime.

-Puis-je savoir le reste ? lui demundai-je. J'en suis digne aussi,
carje la regretto comme vous du fond du cœur.

-Sans doute. monsieur, vous le pouvez, et c'est êième un devoir
pour nous autres prêtres de proclamer des vertus dont l'exemple est
si rare et si salutaire.

Nous nous assîmes sur les marches de lu croix ; la pluie continuait
à tomber, nous n'y fimes pas attention ; le curé se recueillit,moin.sj'en
suis sûr, pour rasserîbler ses souvenrs que pour rassurer sa voix,et il
commença en ces termes :-Vous voyez ce point blanc qui perce le
brouillard à une demi-lieue d'ici ? c'est le petit castel où Blanche de
Bonneil est née, c'est là qu'elle a passé ses premières années. .Ja-
rnais un rayon le bonheur n'a lui suri' ce front si pur qu'une froide
pierre recouvre umaintenant ! Fille unique d'une mère vertueuse con-
mne elle, destinée à une aisance où elle aurait puisé des trésors pour'

les pauvres, elle a vu, dès qu'elle a puî sentir, et les animes tristes et
pieuses sentent de bonne heure, elle a vu, dis-je, sa mère. qu'elle
adorait. mourir lentement, cnmsumîîée par le chagrin que lui cauîsait
un mari impie, dissipateur et débauché.

Restée seule avec ce père si peu digne d'elle, elle a continué la
longue agonie morale et la sublime résignation de sa nière; cet hlomn-
xne, dont je voudrais pouvoir parler avec modération, pare que j'e's-
père que Dieu lui a pardonné, méconnaissant les vertus <le sa fille
comme il avait inéconnu celles de sa compagnc, continua, sans res-
pect pour l'innocence de son enfnit, sa ionteuse et coupable vie !
Une étrangère, qui n'était pas mrême une belle-mère. s'empora de
son esprit et régna sans partage dans cette maison qui était à Blan-
c.he, puisqu'elle avait appartenu à sa mère ! La charité chrétienne
.me défend, monsieur, de vous dire tout ce que la pauvre enfant a cri
m souffrir de ces deux étres, dont l'un auraît dú la chérir et l'autre
la respecter. Quatre années s'écoulèrent ainsi, sans remords des
persécuteurs. sans miurmires de la victime. Le baron de Bonneill
tomba malade, et, ses souffrances se prolongeant, l'étrangère qui le.

voyait mourir et le savait ruiné, le quitta emportant tout ce qu'elle
n'avait pli dilapider, et lui laissant pour tout souvenir Ile pauvre idiot

que vous connaissez.
Ce fuait alors que Blanche, de résignée qu'elle nvait éte juqu'à c-3

moment-là, devint sublime ! Elle veilla soi pere ouir et unir, le ré-
concilia avec Dieu, avec les hommes, avec Irui-merini:, et quand elle
le perdit, elle éut la consolation de penser qu'il était alle rejoindre Fa
mère dans le sein de Dieu. Puis elle vendit ses ren es,son iranoir,
tout ce qui était à elle et qu'on avait dissipé sans elle ; paya des dettes
qui n'étaient pas les siennes, et pauvre sans fit'rté conrrmre sans buri-
Ité. elle vint s'établir dans ce village. où elle étant connme et aiile'.
E!!c avait avait alors vingt ans elle était belle seloir Dieu et selon
les hommes. car son aie était prure et sa figure clrarmnante.

Un jeune homme ippartenant à une lariille ricbe du pays, la vit
et Pima ; elle prrtagea son amour. parce qu'il était honnéte ; je mîr'v
inrtessai, je parlai aiux parens, et le iariage fut arrêté.

Blanche allait donc être heureuse ! moi-rrme je jouissas de l'ivres-
se si naturelle de cette arne qui n'avait jamais connur le bolreur ; le
jour de la cér éonic était lixé, je Pattendais avec une impatience
route paternelle, quand un matin j'entends brusquement ouvrir la por-
te du presbytère, et je vois entrer Blanche. Elle était pâle comme
une statue ; ses yeux.ordinairement si doux,exprimaient Pindignation!
Trenblante, elle s'assit, et avant que j'eussc le tems <le l'interroger,
elle s'écria :-Svez-v'ous ce qu'ils veulent? monsieur le curé, de
quel prix ils prétenlent rue faire payer ce qu'ils ap pel:ent l'honneur
d'entrer dans leur famille ? Vous ne devinez pas jo le vois, parce
que vous avez tue frme noble et généreuse ; cli bien l il disent que
l'enfant <le mon père n'est pas mon frère, demanrdrnrt que je le place
dans urn hospice !

Je fus indigné comme cllemaisje clierchai à la calrner; tout ce qe
je pris finire, ce fut d'ôbtenir' le pardon des coupables quant au ma-
r'ige, elle ne voulait plus cri entendre parler.

La famille fut désolée, et vint à son tour rme trouver, prornettanit
de faire tout ce que Blanche voudrait. Je crus qu'i cette coindition
elle reviendrait de sa résolution, et je la pri:ai dc passer sur-le-champ
au presbytère.

Elle arriva tenant son frère dans ses bras, commue vous l'avez vue
si sotrvent ; il semnîblait qu'il y eût quelque chose de convulsif dans
la manière dont elle étreignait l'en fiari, cemme si elle sentait qu'elle
r avait qlue cette arme pour soutenir la lutte qu'elle prévoyaii. Ju
pris a l'instant la parile, et je lis tout ce qlure ni position <le pasteur
et d'ami me commandait. La famille se joignit à moi ; son futur
tomba -ù ses pieds . tous pleIurrent, tous prrmirn Blache pleura
aussi, mais elle fut inr teible.

-Tout .omnpi. rompu ! dit-elle. Je veux bien vous pa rdonner et
vous croire sincères aujourd'hui ; rmais a près ce qui s'est passé, ulimi
me répondra qie vous le serez demain, lire vous le serez toujours !
Une fois mariée,je rie serai plus maîtresse mres nenssi vous exi-
gez que je me sépare le non frèr'c.autrai.je la foruec de vuis résister ?
'i vous periettez que je le garde, nli dois-je pas croire maintenant
que vous le ]rdriez mnleurux ? Je veux étrI libre <le n'avoir de
devoir à reiplir- qu'envers lui: je rie ime inrierai lpas.

Et elle sortit majestueuse, digne et carne comme elle était entrée.
cmportant. Pidiot <lui la froppait lulus 1'ort qui mais.

Ce fut le dernier coup pour care amre inoble et snsible Assez
forte pour briser s'on boiheur, elle ne le fit pas assez pour vivre saris
Ilui ! Vonus lavez vu décliner, je l'ai vit mourir, vous ci savez maiu-
tenu art autant qIure moi.

il se leva, je Ie le ii nissi, nous nrios serrnires la main oi silen-
.le ; il prit le chemin dulr presbytère, mrîoi celui de cette colline qIuo
je rie devais plus r'emuonrteor, et je revins à T..., mit: promettant d' r
ré arn jour l'histoire Ie la pauvre fille. Mariris »C FounnAS.

A VENDnl
A ce norr.îu 75 exerplaiires des -xxx r.Es n'. .'anenicoNFRRiP(DU

Trui's saiIr ElT OiMAcUL• cGut DE MAiRE.lubliée5 m Iaris;i un scheling la
calier.

A-oS -AVIs3 A mmfl. Dt;r CLfrGar.
LE SOUSSIGNÉ a l'honneur d'inforr les Meassinuns nu Cr.rnow,

qu'il reçoit à l'instant les EF 'i'i-î D's l'cUisEs qu'il aalienalni l dlpuis le prin-
tems,qui conilstent en un bel a -ssortiintiî. de Chandeliers et Croix pour nutries,
Calices, Ciboires, Orensoirs Burettes, Porte-lDieu, Ampoules, Bénitiers,
Cartons d'autels. Encensoirs et autres ariicles de ce genre ; et aussi uin bel
assortiment dc Draps d'or et d'argent, Callons d'or et <Pnrgent, et de diffu-
rentes dimensions. JOSEPR ROY.

Montrêa, Il au1oût 1s't2.

PROPRIÉT D J.T. C. PRINC E, PTRn. 1 .'Evîca. Al ONTRJAL:
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